Fiche élève : le rôle des femmes pendant la Grande Guerre

1/ Que demande le Président du Conseil aux femmes ? ………………………………………………………………………………………………
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2/ Que font ces femmes sur ces deux photographies ? ………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

3/ Pourquoi sont-elles obligées de faire cela ? ……………………………………………………………………………………………………………..


4/Qu’obtiennent les femmes en 1917 ? ………………………………………………………………………………………………………………………
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         Extrait de la bande-dessinée de Tardi, C’était la guerre des tranchées.
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2/ A ton avis, qui a-t-on appelé les « anges blancs » pendant cette guerre ? ……………………………………………………………….

3/ Recherche qui est Marie Curie.

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………...
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Affiche publicitaire américaine de 1943

Le 7 août 1914, le Président du Conseil René Viviani lance un appel viril à la mobilisation et à la gloire : 


« Debout, femmes françaises, jeunes enfants, filles et fils de la patrie.  Remplacez sur le champ de travail ceux qui sont sur le champ de bataille. Préparez-vous à leur montrer, demain, la terre cultivée, les récoltes rentrées, les champs ensemencés ! Il n'y a pas, dans ces heures graves, de labeur infime.  Tout est grand qui sert le pays.  Debout ! A l'action ! A l'œuvre ! Il y aura demain de la gloire pour tout le monde  [...] Au nom du gouvernement de la République, au nom de la nation toute entière groupée derrière lui, je fais appel à votre vaillance, à celle des enfants que leur âge seul, et non leur courage dérobe au combat. Je vous demande de maintenir l'activité des campagnes, de terminer les récoltes de l'année dernière, de préparer celles de l'année prochaine. Vous ne pouvez pas rendre à la Patrie un plus grand service. Ce n'est pas pour vous, c'est pour Elle que je m'adresse à votre cœur. Il faut sauvegarder votre subsistance, l'approvisionnement des populations urbaines et surtout l'approvisionnement de ceux qui défendent la frontière, avec l'indépendance du Pays, la Civilisation, le Droit. »





Le travail est peu qualifié, dur et pénible à cause des odeurs, des poussières, des émanations de gaz, de la station debout et du poids des obus qui pèsent 7 kg chacun. On a calculé qu’une ouvrière après 11h de travail a manipulé 35 t (d’obus) et  au bout d’un an près de 7 000 t. Enfin, le travail est aussi dangereux. Les femmes manipulent du TNT et des produits toxiques. « Il faut avoir faim pour faire ce métier » dira une journaliste qui s’est immergée dans une usine pendant 8 jours. 


En 1917, ces conditions de travail entrainent des mouvements de contestation et de grève. Ils sont peu politisés car tout rentre dans l’ordre dès que les revendications sont satisfaites. Le mouvement est amorcé par les « Midinettes » (les ouvrières des ateliers de confection) suivies des « munitionnettes ». Elles obtiennent une augmentation de salaire de 1F / jour (3.24€) et la semaine anglaise, soit 1 jour et demi non travaillé le week-end (dimanche et samedi après-midi). 








1/ De quoi ont peur ces femmes ?


…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………





Une femme d’exception : Marie Curie. Elle  a créé 200 « petites Curies » qui sont des ambulances radiologiques dont 900 000 soldats bénéficient et elle forme des centaines de femmes manipulatrices radio.





4/ Qui est la femme à laquelle pense cet homme ?


…………………………………………………………………………………………………………………………………..


5/ Qu’est-elle en train de faire ? ………………………………………………………………………………..





Les « marraines de guerre » écrivent des lettres, envoient des colis, et remontent le moral des soldats sans famille ou blessés. Elles représentent un lien avec la vie « normale ».








